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René Oran et Julius (Jules) Kasser, deux Français membres de la Brigade de partisans de 

Nitra, morts en Slovaquie en janvier 1945. 

Article publié dans les „Nouvelles de Topolčianky“ en 2014, à l´occasion du 70ème 

anniversaire du Soulèvement national slovaque - Auteur : Pavel Mihók – Source : archives de 

l'antenne de l'Association slovaque des combattants anti-fascistes (SZPB) de Topoľčianky. 

Le 25 janvier 1945, vers 16h00, un groupe de partisans du bataillon international (1) de 

la brigade de partisans de Nitra s'approche de Topoľčianky en provenance de « Pieskov » via 

« Breziny ». Quatre d'entre-eux partent en reconnaisance :  le Français Julius (Jules) Kasser et 

le Hollandais Rolf Blau prennent position sur les hauteurs du village dans le secteur dit de « 

Kopaničky » pour couvrir leurs camarades. Les deux autres, un second Français, René Oran, 

et un second Hollandais, Cornelius Johannes Blom, entrent dans le village. Ils vont à l'auberge 

puis au magasin de chaussures. Mais à ce moment-là, une unité SS et une unité de la garde 

Hlinka (milice fasciste collaboratrice) entrent dans Topoľčianky en provenance de Zlaté 

Moravce afin de vérifier si des partisans s'y trouvent. De telles inspections n'étaient pas rares 

car la situation dans le village était telle que les partisans descendaient la nuit des montagnes 

pour récupérer de la nourriture, des médicaments, etc.. Des binômes passent de maison en 

maison, jusqu´au moment où ils tombent sur deux gars en uniforme allemand sortant du 

magasin de chaussures. Après un moment de surprise et un court échange verbal, un allemand 

tir en l´air avec son fusil-mitrailleur en guise d´alerte. A ce moment-là, les deux partisans 

prennent la fuite en se dirigeant vers le bas du village et rapidement bifurquent sur la gauche 

en prenant la route « Žikavecká » en direction de « Kopaničky ». 

La patrouille SS les poursuit en ouvrant le feu. Après une course de 250 à 300 m, l´un des deux 

partisans tombe, gravement blessé, tandis que le second, blessé lui légèrement, parvient à 

s´abriter derrière un muret longeant un jardin et ouvre le feu pour protéger son camarade. Les 

SS finissent par se retirer et le partisan le plus gravement blessé, avec l'aide de son ami, parvient 

à franchir le muret. Simultanément à cet échange de tirs, une autre fusillade éclatent dans le 

secteur de « Kopaničky », ce qui seme le trouble chez la patrouille SS et permet aux deux 

partisans blessés de s'échapper et de se cacher dans un jardin alors que la nuit commence à 

tomber. D´autres SS traversent la rue « Žikavecká » vers « Kopaničky », où les tirs avaient 

retenti. En surnombre,  ils mettent rapidement hors état de nuire les deux autres partisans qui 

progressaient à terrain découvert. Les SS, croyant avoir à faire aux mêmes partisans qu´ils 

avaient pourchassés dans le village, les laissent gisant à « Kopaničky », convaincus qu'ils sont 

morts, ramassent leurs blessés et presque dans l'obscurité quittent Topoľčianky pour repartir à 

Zlaté Moravce. 

A la tombée de la nuit, les deux partisans blessés pénétrent dans la maison de Ján Čepček. 

Après avoir reçu des premiers soins, ils constatent que le Hollandais est gravement blessé et 

saigne abondamment. La nuit est calme, la neige tombe à gros flocons. Le lendemain matin, le 

26 janvier 1945, des patrouilles SS réapparaissent à Topoľčianky et fouillent chaque maison 

en partant du bas du village pour arriver à la demeure de Ján Čepček dans la rue principale. Ils 

y dénichent les deux partisans blessés et commencent sur le champ à les interroger. Le 

Hollandais, gravement blessé, n'a pas la force de répondre aux questions. Ils le trainent dans la 

rue puis conduisent René Oran dans la rue « Žikavecká » pour qu´il explique comment ils ont 

réussi à se cacher le soir pour se rendre plus tard chez Ján Čepček. Beaucoup de neige fraîche 

recouvre le sol et les traces sont peu visibles. Après une courte discussion, les SS décident de 

pendre les deux partisans à l'un des tilleuls qui bordent la rue principale. Deux SS vont chez le 
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boucher František Korec pour récupérer de la corde. Korec ne peut pas refuser. Il donne aux 

SS deux morceaux d´une corde légèrement usée en marmonnant dans sa barbe des mots que 

les Allemands ne comprenent pas. Les SS traînent ensuite le Hollandais et le pendent au tilleul 

situé devant la maison no. 63/210. Ensuite, ils entreprennent la pendaison de René Oran mais 

le noeud est mal serré et le partisan français tombe au sol sous le tilleul. Les habitants du village, 

obligés d´assister à ces pendaisons, commencent à murmurer, espérant que les SS ne répéteront 

pas cet acte inhumain et laisseront la vie sauve à René Oran. Mais après s'être consultés, les SS 

répétent la pendaison. René Oran succombe.  

Le 27 janvier 1945 au matin, de retour à Topoľčianky, les SS ordonnent au fossoyeur du village 

de se débarrasser des corps des partisans. Ce dernier les emmène à la morgue municipale du 

cimetière près de l'église et dans l'après-midi, l'aumônier enterre les deux corps dans une fosse 

commune.  

Le 25 janvier 1945, deux partisans sont tombés dans un échange de tirs avec les SS, en terrain 

découvert appelé « Priehradka » à la lisière du village de Topoľčianky en direction du hameaux 

de Žikava :  

•         Julius (Jules) Kasser, né le 6 juillet 1915 à Mulhouse, France, 

•         Rolf Blau, né le 12 décembre 1914 à Sanwerk, Pays-Bas  

Le 26 janvier 1945, deux partisans blessés lors d´échanges de tirs le 25 janvier ont été pendus 

sur la rue principale devant la maison 63/210 (ancien numéro 148) :  

•         René Oran, né le 14 décembre 1925 à Strasbourg, France, 

•         Cornelius Johannes Blom, né 17 mai 1917 à Waardenburg, Pays-Bas.  

Sur le lieu de l'exécution, rue principale, a été érigé un mémorial à la mémoire des deux 

partisans pendus.  

Les corps des Français René Oran et Július (Jules) Kasser ont plus tard été exhumés et placés 

dans la crypte sous le monument des partisans français qui se dresse sur la colline de Zvonica, 

à l'entrée de la commune de Strečno, dans le nord de la Slovaquie. 

(1) Bataillon dit international car il ne regroupait que des étrangers (Français, Belges, Hollandais, Bulgares, 

Hongrois, …), commandé par le capitaine Mičudík. 

 

C´est en décembre 1944 qu´a été formellement créée la Brigade de partisans de Nitra, groupement de 

plusieurs unités de partisans depuis fin août. Le commandant était le lieutenant-colonel Genadij 

Dmitrijevič Avdejev (pseudonyme Smirnov), le commissaire politique était N. Kova, le chef d'état-major 

le capitaine D. N. Dudin.  

 

La brigade comptait quatre bataillons : 

- Le premier bataillon dénommé « Stalinsky » regroupait des partisans russes et ukrainiens, sous le 

commandement du capitaine. V. I. Orlenko.  

- Le deuxième bataillon était composé de partisans slovaques, sous les ordres du major Ludovít Pavol 

Sýkora. Le chef d'état-major jusqu'au 16 novembre 1944 était le capitaine Jozef Szabó. Après sa 

mort, il a été remplacé par le capitaine Viktor Haverlík.  

- Le troisième bataillon était composé d´hommes des villages environnants et leur commandant était 

le capitaine Jozef Trojan. 

- Le quatrième bataillon, dit « international » était commandé par le capitaine Mičudík. 
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Karol Hulman, « Krutá noc » 

En 1968, Karol Hulman, écrivain, publie un roman intitulé « Krutá noc » (Nuit cruelle). Le 

premier des cinq chapitres est consacré à René Oran. L´écrivain se glisse dans la peau du 

partisan francais et raconte .... comment il a été assassiné et pourquoi il ne comprend pas que 

son nom ne figure pas sur le monument érigé en Slovaquie à la mémmoire des Francais qui ont 

combattu dans ce pays, 107 y ayant trouvé la mort. 

 

Dans le livre, on apprend que: 

- En 1944, René Oran, né à Strasbourg, est étudiant à Paris. Il est contraint de s´engager 

dans l´armée allemande. En Slovaquie, lui et d´autres étrangers incorporés de force, 

notamment des Hollandais, servent dans une unité SS d´entretien et de réparations de 

véhicules (camions, chars) stationnée dans la ville de Zlaté Moravce. Apparemment, 

cette unité appartenait à la division SCHILL qui a pénétré en Slovaquie fin août 1944 

par l´ouest du pays.  

- Fin octobre, début novembre 1944, René Oran, Jules Kasser et deux Hollandais 

prennent la fuite et rejoignent le groupe de partisans dénommé « Alexander Nevský » 

commandé par le Lcl Smirnov, un Russe. Le chef de l´état-major est le capitaine Jozef 

Baník, le commissaire politique le Lt Pavol Mesjarík. 

- La première action de René Oran, chef du 7eme groupe, et de ses camarades, consiste 

à détruite un dépôt de munitions. Ils en « profitent » pour abattre trois militaires 

allemands qui circulaient en voiture.  

- Les 25 janvier 1945, le groupe de René Oran est pris à partie par des Allemands et des 

miliciens de la POHG (garde Hlinka) – dans la commune de Toplčianky. Julius (Jules) 

Kasser et Rolf Blau tombent dans les échanges de tirs, René Oran et Cornelius Johannes 

Blom, blessés, seront capturés et pendus le 26 janvier.  

- Un monument à la mémoire des deux partisans pendus a été érigé à l´endroit même de 

l´acte barbare, Sur ce monument, deux pierres : sur la première, on distingue deux 

silhouettes d´hommes. Sur la seconde, est gravé le texte suivant : « A cet endroit le 26 

janvier 1945 ont été torturés puis pendus par les fascistes deux partisans. Un Français 

de 20 ans et un Hollandais de 22 ans, qui ont sacrifié leur vie dans un pays loin de chez 

eux pour notre liberté. Nous n´oublierons jamais ». Ce n´est que quelque temps plus 

tard que les deux parisans ont été identifés. 
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Karol Hulman  

    

                         Moi, René Oran, j´accuse … 
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Témoignage de Ondrej Valach, professeur des écoles et historien 

 

« J'avais 6 ans et 3 mois à Noël 1944. Je percevais déjà certaines situations et je les ai 

mémorisées. A Machulince, les soldats allemands étaient logés dans des écoles, mais aussi chez 

l´habitat. Notre maison familiale était la dernière de la rue,  à quelques centaines de mètres de 

la forêt. Le soir du 24 décembre, un peu après 20 heures, deux inconnus sont entrés chez nous. 

Ils voulaient parler à mon père, alors âgé de 33 ans. Ma mère a supplié mon père pour que les 

deux hommes partent le plus tôt possible car si une patrouille allemande les remarquait, tous 

seraient abattus. La peur a envahi la pièce. J'ai appris plus tard pourquoi ces deux inconnus 

étaient venus voir mon père. Dans une maison située dans notre rue logeaient plusieurs 

Hollandais et Français qui avaient été enrôlés de force dans l'armée allemande. Ces deux-là 

voulaient rejoindre les partisans.  

Des années plus tard, j'ai appris que mon père avait conduit des Français et des Hollandais dans 

la forêt et leur avait montré le chemin près de Suchý potok qui menait jusqu'à Veľký Inovec, 

où un poste sanitaire avait été installé dans un chalet par les partisans. Les Français et les 

Hollandais ont rejoint les partisans à Krtinová, sous Veľký Inovec. Au tournant de 1944-1945, 

les soldats allemands se retirèrent de Machulince et Topoľčianky à Zlaté Moravce. » 

 

 

Mémortial de Topoľčianky à la mémoire de René Oran 

et de Cornelius Johannes Blom 


